
Madame Ghislaine BOQUET-  13 septembre  2022   Courmelles 
 « Quand deux ou trois sont réunis en mon Nom » nous a dit 
Jésus, « je suis au milieu d’eux. » Jésus est présent au milieu de nous 
cet après-midi dans cette église de Courmelles comme il a été présent 
autrefois sur les chemins de Palestine à tous ceux qui croisaient sa 
route. Au cours de cette célébration, il va nous redire combien nous 
sommes bien-aimés de Dieu, il va nous inviter à la confiance et à 
l’espérance. 
 Son message de confiance et d’espérance, nous l’accueillons au 

nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint Esprit.   
    Vous pouvez vous asseoir 

 Mon cher Daniel, pour l’avoir moi-même vécu, je sais combien 
le décès d‘une épouse laisse meurtri et désemparé. Et je sais aussi 
chère Christelle qu’avec le départ de celle qui vous a donné la vie, 
c’est un peu de vous-même et de la mémoire familiale qui disparait.  
  Pourtant, c’est avec une grande paix intérieure, grande paix 
que sans doute Ghislaine a su vous transmettre, que vous m’avez 
confié quelques aspects de sa vie. 

Vous m’avez dit combien grande était sa joie de pouvoir 
transmettre ses talents de couturière et de cuisinière. Vous m’avez dit 
sa disponibilité pour mettre la main à la pâte lors des fêtes de son 
village, comment son amour s’exprimait par un accueil chaleureux 
dans les petits gestes quotidiens et au cours des réunions de famille. 

Je salue la présence des membres des compagnies de tir à 
l’arc et de l’Archiconfrérie de St Sébastien, spécialement celles et 
ceux qui ont revêtu leur uniforme. Ghislaine était Dame de St 
Sébastien, heureuse de porter une tenue qui, comme tout uniforme est 
porteuse d’un message.         
  Ce message affirme que celui ou celle qui le revêt n’agit 
pas en son nom propre, mais qu’il est porteur d’une mission dont le 
fondement est ailleurs qu’en lui-même. S’efforcer de se comporter de 
façon conforme à ce que son habit de St Sébastien affichait, c’était 
bien aussi le désir profond de Ghislaine.      
   Confions là à la miséricorde de Dieu 

« N’aie pas peur, laisse-toi regarder par le Christ, laisse-toi 
regarder car il t’aime.» 
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  Nous venons d’entendre un passage d’une lettre de l’apôtre Paul qui 
souhaitait, en son temps, réconforter les chrétiens de la ville de Thessalonique 
dans l’épreuve de la mort de leurs proches. Nous voyons qu’il commence par 
prendre la mesure de leurs souffrances et se rend compte que leur foi, pourtant 
sincère, est durement éprouvée. C’est pourquoi il leur prodigue ces paroles 
d’encouragement qui, 2000 ans après, s’adressent aussi à chacun d’entre nous cet 
après-midi : « il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres qui n’ont 
pas d’espérance !» 
  Paul nous rappelle ce qui constitue le socle de l’espérance 
chrétienne : Jésus le Christ a vaincu la mort par sa résurrection ; ceux qui croient, 
vivent et meurent en lui, sont appelés à vivre pour toujours avec lui. Alors, à tous 
ceux d’entre nous qui se demandent ce que les chrétiens peuvent avoir de plus que 
les autres face à la mort, il répond qu’ils ont reçu l’espérance. L’espérance de la 
vie éternelle avec Dieu, voilà ce qui distingue un chrétien d’un non chrétien, non 
pas en terme de supériorité, mais en terme de consolation.  

Croire, même pour un croyant, n’empêche pas la douleur de la 
séparation, mais ceux d’entre vous qui ont la chance d’avoir eu un jour, au fond 
de leur cœur, la révélation de l’amour de Dieu pour eux-mêmes et pour tous les 
hommes peuvent projeter, sur l’au-delà de la mort, cette lumière d’espérance. 
C’est au nom de cette foi et de cette espérance que l’apôtre Paul nous exhorte « à 
nous réconforter les uns les autres », qu’il nous invite à aller plus loin que la 
simple et bonne habitude culturelle des condoléances.     
   Nous venons de chanter « Dans nos obscurités, allume le feu qui 
ne s’éteint jamais ». C’est bien le feu intérieur de la présence de Dieu qui 
enflammait le cœur de Ghislaine quand, guidée par l’abbé PAQUEREAU, avec 
ses camarades de la JOC, la Jeunesse ouvrière Chrétienne, elle s’exerçait à 
reconnaitre des traces de passage du divin dans sa vie de tous les jours. C’est 
même dans ce contexte qu’elle a eu le grand bonheur de faire la connaissance de 
Daniel. C’est ce feu du Saint Esprit qui lui a permis de surmonter les épreuves de 
la maladie puis du décès de Patrice.        
  Croyants ou non croyants, quel que soit notre état de vie, il n’est 
jamais trop tard pour demander ce feu intérieur de la présence de Dieu pour nous-
mêmes et pour les membres de notre entourage. A l’exemple de Ghislaine, 
laissons-nous saisir par le feu de l’amour de Dieu, par le feu de la vie. 
  Nous savons tous qu’elle ne vivait pas égoïstement pour elle-même. 
Elle était généreuse et tournée vers les autres, que ce soit à la maison à travers 
l’éducation qu’elle a donnée à ses enfants, que ce soit dans les bonnes relations 
qu’il entretenait avec ses voisins, que ce soit dans ses activités de loisir au comité 
des fêtes de Courmelles, au tir à l’arc ou à l’archiconfrérie de Saint Sébastien.  
  Ces qualités que nous lui reconnaissons, et qui nous ont été rappelées 
par les messages donnés au début de cette célébration, étaient sans doute attachées 



à son caractère et à l’éducation qu’il avait reçue. Mais nous savons aussi qu’elle 
avait été baptisée, étymologiquement plongée dans l’amour de Dieu. Son 
éducation chrétienne lui avait fait percevoir, au moins confusément, le message 
d’amour du Christ et elle a essayé de le mettre en œuvre dans sa vie tout 
simplement. 

Alors, le jour où le grand vide laissé par son départ vous submergera, 
le jour où vous vous trouverez sans force et désemparés, laissez-vous emporter 
par la prière de Jésus que nous venons d’entendre dans l’Evangile : « Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange. » Cette invitation à 
chanter la louange de Dieu peut paraitre surprenante quand on est endeuillé !
   Pourtant, même dans un contexte de détresse, nous voyons 
Jésus se tourner vers son Père du ciel et proclamer sa louange pour la croissance 
du royaume, c'est-à-dire pour la croissance de la paix et de l’amour dans le cœur 
de tous les hommes.          
   Malgré des apparences contraires, il sait que la vie aura le 
dernier mot. Alors, laissons son regard changer notre regard sur l’évènement qui 
nous rassemble. Jésus saura, comme jadis aux humbles et aux tout petits de 
Palestine, nous révéler dans l’existence de Ghislaine, dans tout ce que nous avons 
vécu avec elle, la trace de son passage et l’œuvre de son Esprit. « Ce que tu as 
caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. » 

 Jésus ajoute « Mon joug est facile à porter et mon fardeau léger ». 
Le joug, c’est cette pièce de bois qui solidarise les deux bœufs ensemble pour tirer 
un chariot, et qui fait que le plus faible est aidé par le plus fort.  

Alors mes amis, le jour où vous n’arriverez plus à avancer sur le 
chemin de la vie parce que le chariot du deuil de Ghislaine ou celui d’une autre 
souffrance de la vie sera trop lourd à tirer, le jour où vous sentirez un gros poids 
s’abattre sur vos épaules parce que le fardeau du deuil ou celui du poids de la vie 
sera trop lourd à porter, rappelez-vous l’appel de Jésus « Venez à moi, vous qui 
ployez sous le poids du fardeau, je vous procurerai le repos.»    
   Jésus a pris sur ses épaules toute la misère du monde. Par 
amour pour nous, il a partagé notre mort humaine, il ne nous abandonne pas, il 
nous rejoint, il tire notre chariot, il porte notre fardeau avec nous, il nous porte 
dans son amour et se fait notre compagnon de route. 

 La résurrection du Christ, c’est le passage de la mort à la vie, la 
victoire de la vie sur toutes les formes de mort et d’enfermement. Alors, ne nous 
laissons pas enfermer dans la souffrance ! Ne doutons pas qu’au dernier moment, 
Ghislaine aura eu la révélation complète de Jésus compatissant, la révélation de 
son Père du ciel, le Dieu de la tendresse et de la miséricorde.  

Recueillons-nous quelques instants en silence dans cette consolation 
et dans cette espérance. 



PRIONS ENSEMBLE cette fois 

en union avec Daniel qui se retrouve seul après 54 ans de mariage 

 Seigneur, toi seul sait ce que je ressens en ce moment où 
Ghislaine en qui je trouvais mon appui n’est plus là.    
 Je n’imagine pas comment je vais pouvoir vivre sans elle. 

 Pourtant, je crois que si la mort sépare, déchire, arrache, 
 ceux qui s’aiment vraiment ne se quittent jamais.  
 N’est-ce pas toi Seigneur qui nous a fait nous rencontrer ? 
 N’est-ce pas toi qui nous as remplis de  joie au jour du mariage ? 

N’est-ce pas toi qui nous as soudés l’un à l’autre par l’amour et 
l’amitié ? 

Je crois en ta promesse : tu as vaincu la mort. En toi le ressuscité, 
la mort n’est plus une fin, mais un commencement, une ultime 
naissance. Celle que j’aime est née à ta vie ! 

Garde nous dans la communion que tu as fait grandir chaque jour 
entre-nous ! 

Et nous tous qui sommes venus dans cette église entourer Daniel 
et sa famille, recueillons-nous quelques instants en silence en pensant 
à tout ce que nous avons vécu de grand et de beau avec son épouse 
Ghislaine 

  



Prière universelle 
Célébrant : Ensemble, nous avons écouté la parole de Dieu 

qui nous invite à l’espérance. 
Que notre prière se fasse maintenant confiante ! 

 
1 – Seigneur, regarde avec tendresse Ghislaine qui vient de nous quitter.  
 Elle rejoint son fils Patrice, Madame GARCIA et plusieurs des amies de 
la famille  Sois la consolation de Daniel qui se retrouve seul après 54 
ans de vie commune et console aussi tous ceux qui n’ont pas pu venir. 
 Que l’affection qui les unit et l’amitié de ceux qui les entoure les aident à 
supporter cette épreuve. 
Refrain : Dieu de tendresse, souviens-toi de nous ! 
 
2 – Nous voulons te rendre grâce pour toutes les qualités que nous aimions chez 
Ghislaine : sa gentillesse, sa disponibilité, son attention aux autres dans les 
différentes activités qu’elle a exercée,       
 son aptitude à transmettre ses talents de cuisinière et de couturière,  
 son courage et sa force dans les épreuves des deuils et de la maladie.  
 
3 -  Nous te présentons tous ceux qui s’engagent comme Ghislaine, dans une 
association au service de leur commune ou de leurs concitoyens.  
 Nous te rendons grâce pour toute la vie et l’énergie qu’ils déploient, pour 
tous les liens qui sont ainsi créés.       
 Donne à tous nos responsables politiques, à tous nos élus locaux et 
responsables associatifs la force de travailler au bien commun,    
 le désir de toujours mettre le service de l’homme en premier. 
 
4 –  Nous te confions aussi tous les membres de la grande famille du tir à l’arc 
et de l’archiconfrérie de St Sébastien.      
 Nous te rendons grâce pour toute la vie et l’énergie qu’ils déploient, pour 
tous les liens qui sont ainsi créés, pour tous les jeunes qui découvrent, grâce à ce 
sport, le respect d’eux-mêmes et le respect d’autrui.    
 Garde-les toujours dans la joie de servir ! 
 
 
Célébrant : Sébastien notre Saint Patron, nous te prions d’intercéder 
auprès de Jésus le Christ notre Seigneur,   
afin que le Père, par l’Esprit Saint ouvre nos cœurs,  
 nous renforce dans la foi, l’espérance et la charité 
pour le service de nos frères et sœurs 
et nous conduise ainsi dans les pas de Jésus le Christ 
sur les chemins qui mènent à Dieu le Père. 
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